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01 l i t t é r a t u r e de jeunesse / p o r t r a i t 

polariser les représentations pour 
enfoncer davantage le clou. 

Ainsi ce n'est pas anodin si les mé
chants de l'histoire sont nécessaire
ment laids et mal habillés, s'ils vivent 
dans des appartements ordinaires et 
s'ils font mal l'amour. Ne riez pas, 
c'est bel et bien ce qui nous est pro
posé dans la série. Ainsi la jeune 
femme qui déteste Jasmine, interpré
tée par Nadia Paradis, n'apparaît ja
mais sous un jour séduisant. Son vi
lain comparse, interprété par J.-C. 
Lauzon, est explicitement dépeint 
comme un mauvais amant. Bref, le 
message véhiculé est que seuls les 
genti ls sont beaux , heu reux et 
choyés en amour. Les autres, les pas 
beaux et les pas fins, évoluent dans 
un univers à leur image. 

La grossièreté de la démonstration 
devrait faire sourire mais, étrange
ment, elle n'a pas soulevé l'ombre 
d'un sourcil. Comme si tout cela al
lait de soi. Le téléroman s'arrimant 
de plus en plus explicitement à des 
causes sociales 2, il lui faut désormais 
des porte-parole dignes de ce nom. 
Et si l'on en croit Jean-Claude Lord 
et ses acolytes, l'avenir de la société 
québécoise est entre les mains de la 
jasminette qui sommeille en chacun 
de nous. La beauté physique, l'har
monie d'un décor et la qualité de nos 
relations amicales ou amoureuses, 
que nous pouvons toutes cultiver, 
sont ici autant de signes ostentatoi
res d'une prétendue qualité morale. 
Les revues de mode, très rigoristes 
avec leurs conseils beauté, leurs 
plans d'attaque minceur, leurs trucs 
décoration et leur pop-psychologie, 
sont-elles en voie de devenir de véri
tables manifestes politiques ? 

Notes 

1. Sylvie Halpern, « Le défi de Jasmine », 
L'Actualité, vol. 21, n° 2 (février 1996), 
p. 77-78. 

2. Voir Véronique Nguyên-Duy, « Quand 
le téléroman donne dans le societal », 
Québec français, n° 101 (printemps 
1996), p. 106-107. 
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Line Arsenault 

La vie qu'elle mène 
par Jean Frenet te 

II y a plusieurs façons de passer son 
séjour sur cette Terre. Nous pou
vons mener notre vie, laisser la vie 

nous mener ou encore mener notre vie 
où elle nous mène. Dans ce dernier cas, 
il s'agit simplement de ne pas nous bat
tre contre notre vie, mais plutôt de faire 
preuve de ténacité pour aller là où elle 
nous pousse. C'est le chemin pris par 
Line Arsenault, auteur de bandes dessi
nées. Elle n'a pas vraiment choisi de 
nous faire rigoler et réfléchir avec ses 
petits bonhommes, mais ils se sont im
posés d'eux-mêmes, ou presque. 

L'aventure commence dans sa ville 
natale, Matane, alors qu 'el le écrit 
hebdomadairement dans le journal de 
l'endroit, La Voix gaspésienne. Âgée 
de 15 ans, Line .Arsenault y va de chro
niques d'humour et d'humeur. Un peu 
plus tard, elle se met à dessiner ses pe
tits bonshommes pour accompagner 
ses écrits. 

Rapidement, les personnages de 
Line Arsenault prennent leur place et 
le dessus. Arrivée à Québec à 23 ans 

sans le sou et sans emploi, elle présente 
un article au journal Le Soleil, et la ré
daction tombe sous le charme des char
mants « philosophes » créés par Line. 
Durant un an, à tous les dimanches, les 
lecteurs du quotidien de Québec sui
vent les réflexions toutes simples mais 
empreintes d'un morceau de vie de 
ceux qui deviendront célèbres sur les 
T-shirts : Les Mecs. 
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Entre hommes ? 
Un vieil adage dit que derrière chaque 
grand homme il y a une femme. Bien 
que l'on puisse qualifier cette sentence 
de sexiste, elle s'applique quasiment à 
l'œuvre de Line aArsenault. 

Effectivement, il n'y a pas de femmes 
dans les personnages de La vie qu 'on 
mène. Si vous cherchez la femme, re
gardez plutôt derrière la plume et en
tre les lignes des dialogues de ses « hom
mes ». C'est là que Line aArsenault se 
faufile et en profite pour passer ses 
idées et ses humeurs sur la vie. 

En quelques cases, elle dépeint tout 
un univers de façon assez exception
nelle. « La réduction de tout un pan de 
société à une petite case dessinée en 
quelques traits est un art qui n'est pas 
donné à tout le monde », raconte Rémy 
Charest (Le Devoir) à propos de La vie 
qu'on mène. 

Pour Line Arsenault, c'est le texte 
qui compte, avant les personnages. 
Ainsi ces petits bonhommes créent le 
contexte, l'ambiance. Des pompiers re
présentent le milieu de travail, le gars 
chez le psychologue dévoile le côté per
sonnel, les gens un verre à la main sont 
là pour la vie sociale, etc. Tout à la fois, 
les personnages sont pareils et diffé
rents. Il ne faut pas chercher à recon
naître un personnage d'une histoire à 
un autre puisqu'il n'y pas de héros du 
type Achille Talon ou Astérix. 

La vie... tout simplement 
Le pr inc ipa l pe r sonnage de Line 
aArsenault est l'être humain, tout sim-

plement. Elle décrit la société telle 
qu'elle la voit, avec ses beautés et ses 
travers, tant que tous peuvent en rire 
gentiment, sans méchanceté. 

Cette auteure de bandes dessinées 
puise son inspiration dans la vie de tous 
les jours : journaux, télévision, revues, 
etc. Elle passe tout au peigne fin et dé
coupe. Des piles de petits papiers at
tendent d'ailleurs dans des boîtes. Après 
le relevé de toutes ces informations, 
commence le véritable travail : recopier 
les éléments intéressants, garder uni
quement le meilleur matériel et tenter 
de voir ce que ses personnages pour
raient en dire. Si rien ne sort, on oublie 
tout et on recommence. 

Il faut dire que Line aArsenault se fixe 
des critères assez élevés avant de lais
ser publier un écrit. Pas de sexisme, pas 
de vulgarité, pas de sacre et pas de vio
lence du genre guerre ou inceste. « Il 
n'y a rien de drôle là-dedans et il m'im
porte de pouvoir ramener les sujets 
dont je traite à un sourire », affirme-t-
elle. L'humour méchant, elle n'aime pas 
particulièrement, et elle écrit d'abord 
pour elle-même. 

Line a d'ailleurs constaté que ceux 
et celles qui aiment ce qu'elle fait sont 

généralement des gens avec qui elle 
s'entend bien. Ils ont quelque chose en 
commun avec elle. Tous ont une cer
taine réticence à dire les choses : il est 
inutile d'y aller trop directement lors
que l'on peut se comprendre à demi-
mot. De plus, ils ont tous le goût de 
prendre la vie de façon plus heureuse, 
avec un petit clin d'oeil. Cessons de tout 
dramatiser ! 

Pour garder le moral, Line a sa mé
thode : la danse. Elle se tient dans une 
forme physique dangereuse en faisant 
de la danse aérobique au moins 4 heu
res par semaine. « C'est bon pour le 
moral et pour les idées ! En dansant, il 
n'y a pas que le corps qui bouge, les 
idées aussi... » souligne-t-elle. Elle a 
d'ailleurs enseigné ce sport dès son ar
rivée à Québec, tant pour la forme que 
pour gagner sa vie. 

Par contre, il semble bien que La vie 
qu'on mène lui permettra bientôt de 
se consacrer à ses petits bonshommes. 
Récipiendaire d'une bourse du Conseil 
des arts du Canada pour préparer son 
prochain album, Line aArsenault a bien 
des projets en tête, y compris du côté 
de l'Europe. aAh ! vie, quand tu nous 
mènes si loin... 
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